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- LES CONSEILS OUVRIERS - ===----================s 

De npmbreusee revu.es ou publications dites "de 
gauohe11• "d'extrême-gauche" ou 11communistes" et qui 
ajoutent parfois pour mieux faire l'épithète·"ré­ 
volutionnaire" consacrent de nombreux articles aux 
Conseils Ouvriel:'s qui sont apparus dans divers paye, 
surtout depuis la révolution russe de I9I7, pour y 
inclure jusqu'aux fameux Conseils de gestion de Ben 
Bella en I963. 

Fait curieux, les auteurs de ces articles ont 
besoin de ces exemples de circonstance pour se rac­ 
crocher à quelque chose ou pour se montrer "penseurs". 
Que viennent :faire dans les idées sur le socialisme· 
:_e.s "co: _ .une s" chinoises, les "conseils ouvriers" 
yougoslaves, les expériences cubaine ou algérienne? 
Tous ces régimes ont besoin de créer un Btat fort, 
ils doivent former une bureaucratie pour encadrer 
la population entière. Ces conseils ouvriers, ces 
comités de gestion n'ont pour r8le, dans ces divers 
Etats, que de sélectionner les individus capables 
qui plus tard aideront le pouvoir dans son rele de 
coijrcition. Ces nouveaux organismes, quels que soient 

c leurs noms, ne pourront jouer dans ces nouveaux E­ 
tats que 1e r~le des syndicats, comités d'entrepri­ 
se, comités sociaux, etc ••• , que nous oonnaissons 
depuis longtemps dans les pays de l'Europe Occiden­ 
talè. 

Notre socialisme n'a rien à voir avec ces con­ 
seils ouvriers qui ressemblent aux ·organes syndicaux 
dans nos Etats capitai1ates. Les Conseils Ouvriers 
auxquels nous pensons ne peuvent ~tre que l'émana­ 
tion de la classe ouvrière elle-même, il.s ne peuvent 
voir le jour et ils ne peuvent fonctionner que si 
la classe ouvrière veut réellement lutter pour l'a­ 
bolition de l'Etat et pour un nouveau système écono­ 
mique et social qui sera le socialisme selon ses pro­ 
ures dés:irs. 

Comités de gestion, conseils puvriers d'aujour­ 
d'hui ne sont·que des inst:ruments de l'Etat au sein 
de la cle.sse ouvrière, au même titre que tout autre 
organisme installé dans la classe ouvrière pour mieux 
la contrôler. · 

Certains font on ne sait quelle comparaison 
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avec les Communes du Moyen Age qui auraient permis 
de prend,re la place du système féodal. Nous ne pen­ 
sons pas que le socialisme puisse venir de cette fa­ 
çon. Ce n'est pas en copiant le passé, qui n'a vu que 
des systèmes d'exP,loitation, qu'un système nouveau 
peut apparattre. fioua ne voulons pas un changement 
dans l'exploitation mais sa suppression pure et sim­ 
ple. Jusqu'à maintenant, d'une dualité de pouvoir, 
il n'est sorti qu'un autre pouvoir, qui s'est révélé 
à la longue exactement comme l'ancien le m~me exp1oi­ 
teur du plus grand nombre. 

Il n'y a pas, depuis que 1•hietoire est connue. 
de véritable "progrès" pour les exploités. L'exploi­ 
tation depuis toujours reste foncièrement la même, 
avec des différences de qualité ou de quantité, maie 
elle demeure. Il n'y a pas eu de révolution dans le 
sens "pur" a.u terme, ma.is changement d'exploiteur. 
Le socialisme ne peut être une révolution que dans 
la mesure où il y a suppression totale de l'exploi­ 
tation. C'est là la fin du soci2lisme même. S'il y 
a "révolution permanente", ce n'est pas dans le fait 
que plusieurs révolutions sont nécessaires pour ar­ 
river au socialisme à travers l'esclavage, la féoda­ 
~it~, le capitalisme privé ou d'Etat,·etc ••• ) mais 
bien dans le fait que tout est en constante évolu­ 
tion et que, m~me dans un système socialiste, il y 
aura toujours des changements et des perfectionae­ 
ments à apporter. 

+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+ 

Les grnnda ne nous pnrnissent grands 

que parce que nous sommes à genoux 

Levons-noue! 

(Devisè d'un journal de I789) 

------------------------------------=---=~-----=--~- 
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UPONSE AU QYESTIONNAIRE ,_..:========~-===:====== 

"Le plus grand malheur serait 
de périr, impuissants à la 

.foie de réussir et de comprendre" 
Le. contradiction erttre le travail social et l'ap­ 

propriation individuelle domine toujours la société. 
humaine et son abolition est nécessaire à un fonc­ 
tionnement harmonieux de cette société. 

Les travailleur$ salariés n'ont malheureusement 
pas été jusqu'ici capables, eux qui en sont les pre- 

_mières victimes, à 8tre le moteur de cette évolution 
nécessaire à la société toute entière. C'est pour 
eela que cette évolution prend une direction réaction­ 
naire, sous l'impulsion de minorités, qui n'ont pas 
intérêt - bien au contraire - à résoudre la contra­ 
diction entre le travail social et l'appropr1atiqn 
individuelle de ses fruits. C'est ce qui explique 
l'évoJ.ution du. capitalisme: de capitalisme "libéral" 
au ·capitalisme de monopoles et aux monopoles d'Etat 
et finalement au capitalisme d'Etat.· 

La tendance constante a été de la concentration 
à la fusion avec l'Etat, et ai l'on prend pour cri­ 
t~re du socialisme l'étatisation, il deviendra de 
plus en plus difficile, bientat, de distinguer entre 
une économie cal)i taliste et une économie aocia·11ste. 

Le fonctionnement capitaliste de l'économie est­ 
il modifié par le fait que le capitàl n'appartient 
pD:ua, dans le cadre national, qu'à une seule l)erson­ 
ne juridique: 1•Etat? Nullement, ses lois fondamen­ 
tales restent en vigueur, aggravées par un fonction­ 
nement plus bureaucratique encore de 1a·soci,té. La 
disparition de la société privée, et il importe- peu 
(sauf pour l'historien) de savoir comment e•est fai­ 
te cette disparition, ntest pas suffisante pour sup­ 
primer l'exploitation de l'homme pa.r l'homme, puis­ 
que la plus-value produite par le travail qui semble 
utilisée dans l'intérêt de tous les membres de la. 
société, ne profite, en réalit~, qu'à la minorit~ qui 
11possède" l1Etat en "copropri6té" et qui, sans &tre 
g~née par une concurrence nationale, diepose dans son 
propre intérêt du produit du travail de ·tous. Il y a 
là, sous une apparence contraire, une aggravation de 
la contradiction fondamentale du capitalisme. 
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Que les dirigeants russ~s aient intérêt k pro• 

pager l'id,e que leur régime est celui où les travail­ 
leurs sont les mattree, rien de plus compréhensible. 
Dans leur antagonisme avec les US A, ils ont besoin 
du soutien et de la sympathie de tous ceux qui, en 
luttant contre l'oppression de leur propre exploiteur, 
à des moments judicieusement choisis (par les Russes), 
l'affaiblissement si peu que ce soit. Les différents 
partis "communistes" n'ont de raison d'exister que 
dans la mesure où ils peuvent catalyser et orienter 
le mécontentement de tous ceux qui se sentent exploi­ 
tés, dans le sens qui est le plus utile au soutien 
de la politique étrangère Russe, 

Mais pourquoi alors les autres, ceux qui se di­ 
sent ·les ennemis du socialisme et du communisme per~ 
sistent-ils aussi à qualifier de communiste le ré- 
gime de ln Russie? 

La réponse, dans le fond, est assez simple. Si 
l'on exclut les victimes de la propagande, les mo­ 
tifs des propagandistes du monde "libre" sont clairs: 
mettre l'accent sur les aspects co~rciti~s du régi­ 
me russe et dire à leurs propres explomtés: "voilà 
ce qu'est le socialismell. Le but étant de bannir de 
l'esprit des travailleurs l'idée que le socialisme 
(ou le communisme) est Rne solution politique et é- 
conomique d'émancipation et de progrès. 

Le résultat de la pr,:Qpagande menée ainsi de 
part et d'autre doit êtrtçliér toujours davantage 
les exploités à leurs exploilteurs. On dit dans les 
pays "s.ocialistes" que les travailleurs des autres 
pays ont moine de liberté et un niveau de vie infé­ 
rieur; on dit chez les "occidentaux" que le régime 
policier, concentrationnaire et superexploiteur rus­ 
se est le socialisme pour ruiner dans l'esprit de 
la classe ouvrière l'idée même du aociai1ame. 

Réduits ainsi à l'apathie ou au d~seepoir, les 
travailleurs des deux "camps_. seront m-ûre pour la 
"défense de la patrie". 

Il faut donc, sans jamais se lasser, insi.Ster 
sur le fait que si, effectivement, le monde eat di­ 
visé en deux camps, cette division n'emprunte aucu­ 
nement les lignes géograph:itl,ues indiquées par la 
propagande russe-américaine. 
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Mal~ leur rivalité 6conomique les dirigeants 

des "pays socialistes" et ceux du. "monde libre" .sont 
da.ne le Jnême camp et défendent avant tout °leur domi­ 
nation sur les travailleur~ ( et contre J.es travail­ 
leurs) • Grl,Cce à ses -partis i, communistes" et à leur 
influence dans la classe ouvrière, on peut m~me dire 
que la Russie·_ joue actuellem'ent le rele de garde­ 
chioùrme mondial du capitaliame. 

Dans l'autre camp ae trouvent les travailleurs 
exploités de tous les paye. 

La rivalité entre le camp Russe et le camp Am~­ 
ricain, se réduit donc à la très classique opposition 
de deux puissances impéri~listea pour le partage de 
l.a planète. · 

. . 

Les "occidentaux•• n'ont ja.màis prétendu avoir 
intauré le socialisme; c'est pour cela qu'il est im­ 
portant d'insister sur le fait que le régime écono­ 
mique et politique Russe, n'a, lui non plus, rien à 
voir avec le aocialisJ;ne. 

Depuis I9I7, loin de·dépérir, l'Etat, en Russie, 
n•a fait que se renforcer et ses divers orgà.nes res­ 
semblent de plus en plue à ceux de leurs homologues 
de.s·autrea pays oapitalistes·dans leur tendance de 
plus en plus accentuée vers la concentration; le ea- 

. le.riat n'est pas aboli et les gratifications en es­ 
pèces servent toujours d'appdt pour soutirer davan­ 
tage de force de travail ou récompenser les "servi­ 
ces exceptionnel~"• Le salarié, qui, dans le capita­ 
lisme u11béral" est·"libre" (de moins en moine du 
reste), est, dans le capitdisme C:l'Etat Russe con­ 
traint au travail salarié, nonseulement par s.a si­ 
tuation matérielle, mais dit-ectement par le pouvoir 
d'Etat, patron unique, qui lui dicte non seulement 
ses conditions· de travail, mais le lieu même où 11 
aura à exercer ce dérnier. Chaque travailleur doit 
avoir un livret de travail et un passeport qui doi­ 
vent ~tre visés à chaque déplacement à l'intérieur 
du pays , 

On dit, et c'est en ~néral exact, que la for~ 
me juridique d'une société ne permet pas toujours 
de se rendre compte des rapporte d'exploitation; en 
effet, les profiteurs se contentent volontiers de 
réalités, sans se soucier ~e formes. 
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Néanmoins l'aspiration à la permanenee des pri­ 

vilèges de :fait, pousse à la création de certaines 
formes juridiqùes te~dant à légaliser les privilè­ 
ges existants. La Constitution de !936 a légalisé 
l'héritage, confirmation·implicite de l'énorme iné­ 
galité des salaires qui, favorise les enfants des 
hauts fonctionnaires et des bureaucrates du Parti et 
de l'Etat. On peut contracter une Assurance Vie, dé­ 
poser son argeht à la Caisse d'Epargne, intérêt à 
3½% (produit par qui?); avoir des domestiques. On 
peut aussi acheter un billet de Loterie!l!Iais surtout 
il ne fRut pas perdre de vue que le travail forcé 
est aussi une forme légs,lisée de l'exploitation. Or 
son importance est énorme en raison des millions 
d'êtres humains qui y participent, avec pour tout 
e&laire la nourriture strictement nécessaire à leur 
maintien en vie. Pendant certaines périodes I/3 des 
travailleurs russes était dans les qamps de travail 
forcé. du G P U, qui en trafiquait comme avec du bé­ 
tail, les louent aux usines, aux chantiers, aux sov­ 
khoses. Ces millions d'esclaves ont joué et jouent 
encore dans 1•économie russe le r~le que jouent en 
occident les peuples coloniaux. 

Nous savons bien que l'appareil du Parti et de 
1•Etat sont une seule et même chose; que les orga­ 
nismes dirigeants se renouvellent par cooptation; 
que les décisions sont 1' apanage du secrétariat du 
Parti et que la base a pour seul droit (qui est en 
m~me temps un devoir) celui de les approuver. Il 
n'en est pas moins intéressant de citer l'arr~tét 
du 7 sept. I929 pris par la CE du Parti, et qui 
"établit définitivement le commandement unique du 
Directeur d'Usine, en vue de renforcer la discipli­ 
ne du travail, améliorer l'organisation de la pro­ 
duction et appliquer les principes d'une aaine éco­ 
: ... 0~1.ie0. Le Direœteur sera entièrement responsable 
de l'exécution a.es plans, du budget, sera seul en 
droit de donner des ordres dans le domaine de la 
production, d'engager le personnel administratif et 
technique. Les organisations syndicales"•• ne de­ 
vront en aucun cas s'ingérer dans le travail de la 
direction ••• " •• "Les cell~ules communistes devront 
user de toute leur influence pour affirmer le prin­ 
cipe de l'unité de la direction et de l'autorité du 
Directeur". Elles ne sont plus, comme les syndicats, 
des organes de contrele ou de gestion ouvrière, mais 
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des auxiliaires de l'administration. Ce1le-oi dispo­ 
se donc en fait de tous les rouages politiques et de 
la direction de l'économj.e. Lè seul droit qui reste 
aux.travailleurs est de auè:r de la ',Plus value. . . 

L'Armée, par sa strttctu.re, sa hiérarchie, son 
esprit, ressemble à toutes les autres armties du mon­ 
de et ses maréchaux et généraux couverts de décora­ 
tions sont auesi ridicules qu'un Goering. Citons ce­ 
pendant la modification de la formule du serment que 
pr~taient 'collectivement.soldats et officiers avant 
Janvier I939 et qui commençait par oes termes:, Moi 
fils du peuple travailleur, citoyen.de l'Union Sovié• 
tique, je deviens soldat de l'Armée Rouge ouvrière 
et paysanne. Devant les clnsses travailleuses de 
1•URSS et du monde entier, je m'engage à porter ce 
nom avec honneur et à e.pprendre consciencieusement 
le métier militaire. A ne pas épargner mee forces 
d~.na la lutte pour l'URSS ainsi que pour lf\ cause du 
"'"'Cinlisme et de la frnternité des peuples. "Le nou~ 
veau serment est d'un tout autre esprit: "Moi cito­ 
yen de l'URSS, en entrant dans les rangs de l'Armée 
Rouge. je pr~te serment et m'engRge solennellement 
à être un soldat loyal, brrwe , discipliné, vigilant. 
à exécuter sans discussion les réglementa militaires 
et les ordres des officiers et des chefs." 

Une économie réactionnaire, engendre, dit-on, 
une politique réactionnaire. Sans prétendre épuiser 
le sujet, un aperçu rapide de quelques aspects de 
l'activité proprement polii:4que, tllnt de l'Etat Rus• 
se lui-même que de ses agences à l'étranger1 est suf~ 
fisa.nt :pour justifier cette affirmation. Re.pp~llons 
donc. sans commentaires quelques faits, plus ou moine 
oubliés: · 
- Iran I9I9/I92I 
- Répression de Cronstadt 
- Etre.nglement de l?. Révolution Chinoise :r,ar Tchang- 

Kaî-Cheik ~vec l'aide de Staline-Boukharine 
- Ultragauchisme verbal et inaction de fait du PO 
e..llemand, alliances passa.gères avec les hitlériens 
(Front Noir),. aboutissant à la prise du pouvoir par 
les nazis. · 
- Com~licit~ implicite avec Dolfffss dnns la destl"Uo­ 
tion de l' E1:vant-ge.rde du prolétariat autrichien. 
- Pacte Lavei.1-Staline: ''M,S,taline comprend et approu­ 
ve les efforts de la ?rance pour mettre sea armements· 
o.u niveau de sa sécurité." 
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... Proc~s d.e Moscou et élimination de 1a "vieille gar­ 
de" 
- Front Populaire et torpillE:\ge. du mouvement révolu­ 
tionne.ire en Fre.nce: "il faut savoir terminer une 
..... ~~-rre,, o- <J y 

- Sabotage de la Révolution en Espagne 
I938: lutte contre le- Pacte de Munich. r93q: Pacte 
Hi tler-StEl.line 
I94I: alliance avec les Anglo-Américaina. 
-Livraison aux hitlériens des co.mmunistes allemands 
oppositionnels emprisonnés en Russie. 
-Superpatriotisme et chauvinisme dans 1es pays occu­ 
pés par l'armée allemande et les pays alliés. 
- Gouvernement MRP- PC- SFIO en !944 et "remise en 
ordre" du régime capi te.liste en France: "retroussez 
vos manches ••• 11 . 

- Annexion de territoires après üt guerre de !939/45 
- !945: dissolution puis reconstitution du PC améri- 
cain 
- Répression des ouvriers de Berlin-Est en I953 
- Ecrasement de la Révolution Hongroise en !956 
- Opposition à toute action de masse contre la. guer- 
re d'Algérie en France. . 
- Chantage Impérialiste à Cuba en I962. 

Mais il est importanj de dire immédiatement qu•11 
ne s•agit là nullement de hasarde ou de coîncidences, 
mais de l'application délibérée d'une· politique, dont 
le but est d'emp8cher tout mouvement d'émancipation 
des tre.vailleurs. 

Nous devons donc, s·r-,,ns crainte de nous répéter, 
dire et redire snns cesse que seule la possession ef 
f ec,tive des moyens de production· par les travailleÜrs, 
peut leur enlever leur caractère de capital et non 
la concentration de ces moyens de production entre 
les mains de la machine totalitaire qu'est l'Etat ou 
qui, bien au contraire est non pas un dépassement du 
capitalisme, mais une manifestation de sa marche vers 
la bè.rbarte • 

L'industrialisation n•a aucun sene en soi, pas 
plus que les progrès techniques. Le lancement de f'u­ 
s~es ou de satellites signifie simplement que l'on 
s'nttRche davnntage à 1a préparation de la guerre qu'à 
la satisfaction des besoins ma.térie1s et intell.eotuels 
des travailleurs. Me.is c'est aussi l'expression d'un 
milit2risme tout aussi prêt que celui des USA à semer 
la mort dans le camp adverse; c'est à dire prêt à la 
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destruction physique de millions de travailleurs. Le 
seul fait que la Russie parle le même langage que les 
"occidentaux" _et envisage les mêmes moyens de défen-: 
se qu'eux, prouve qu'elle redoute t~ut comme eux et 
pour les mêmes taisons de faire appel aux travailleurs. 

Mais en cherch~nt à démontr~r ce qu•est le régi­ 
me russe, nous voulons aussi montrer notre choix d'une 
autre conception de la société contemporaine. Nous · 
l'appellerons ·conception pr.olétarienne ou révolution­ 
naire, sans perdre de vuè ce qu'il peut y avoir d'é­ 
quivoque dans ces mots qui ont été tellement galvau­ 
dés. Cette conception il fnut le dire, n'est pas cel­ 
le de la. majorit~ des travailleurs, bien au contrai­ 
re. De bonnes explications pourraient ~tre données 
sans doute de cet état de choses, mais cela ne chan­ 
gerait en rien le. situation que .noue avons décrit.a. 
Ce qu'il fa.ut, c'est que les travailleurs. cessent de 
se laisser mystifier et fassent leur une conception 
prolétarienne et révolutionnaire du monde où noua vi­ 
vons. Ils pourront Et.insi juger · et interpréter la. ré­ 
a.li té non d'après ce que leur en disent leurs exploi- 

. teurs et leur porte-parolef, mr..is d'après ce. qu'ils 
peuvent voir et comprendre eux-m@mes; non pas indivi­ 
duellement, en isolés, maié collectivement, en se_ 
groupant en dehors des organisations politiques et 
syndicales qui, à l'Est comme à l'Ouest, ne sont plus 
que les complices des classes· dominantes. Il est vrr.i 
que les possibilités légales ne sont pas les m~mes · 
à l'Est et à l' Oue.st pour des actions et des initia­ 
tives indépendantes des travailleurs~ Il n'en reste 
pas moins qu'elles-n'ont de raison d'être qu'en tant 
que moyen de préparer la transformation de la socié­ 
té, c'est à dire l'abolition du capitalisme et du sa­ 
lariat, aussi~ bien sous leur forme de capitalisme 
et de salariat privé, que sous leur forme de capita­ 
lisme d'Etat et de salariat d'Etat. Ceci implique que 
l'on a pour but de construire une· Société qui sera 
l'expression de la gestion directe,; sans intermédiai­ 
res, p?..r tous les travailleurs, de tous les mo_yene 
de production et de distribution; en un mot de tous 
les rouages socinux, économiques et politiques aë'ëet­ 
te Société. Société qui devra être décentralisée au 
maximum. pour empêchez- 1~. formation d'un appareil d 'E­ 
tt=1.t dont la tendance nr'l;turelle est non de "dépérir" 
mnis de devenir omnipotent.·Des Conseils de Travail­ 
leurs élus et révocables pourraient en être les orga­ 
nes; mP,is c I est en dernier ressort, la lutte qui ac­ 
couchera des formes provisoires ou définitives de la 

l. 
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société sans classes de demain. 

Telle.est notre conception révolutionnaire du 
monde actuel. Elle implique une'démystificntion to­ 
't..,,le des esprits des travailleurs, qui, n' ayons pas 
peur de le rép~ter, doivent comprendre que la véri­ 
table division ne passe pas entre un monde cnpitalis­ 
te et un monde socialiste mais entre les exploiteurs 
et les exploités d'un monde unique où le capital rè­ 
gne partout en mattre sous un double aspect: celui 
du capital u11béral" et celui de capite.,l totalitaire. 

+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+ 

1 
! 

~ 

,Toua les visiteurs du Louvre ont vu la statue. 
du scribe égyptien, assis sur ses jambes croisées, 
presque entièrement nu, ayant derrière l'oreille une 
plume en réserve outre celle qu'il tient entre les 
doigts. Il note les travaux exécutés et les marchan­ 
dises livrées, les prix de revient; il compte les 
animaux conduits à l'abattoir, ou les mesures de blé 
vendues; il réd:i,.ge les contr~.ts et les testaments et 
fait les déclarations d'impôt sur le revenu de son 
maître. Véritablement, il n'y a rien de nouveau sous 
le soleil. Il est attentif, nesidu, adroit et machi­ 
nal; il. a tout juste assez d'intelligence pour ne 
pas @tre dangereux. Il mène une existence monotone, 
mr,is il a' en console en écri va.nt des eseE1.is sur les 
souffrances des travai1leu.rs manuels et sur la haute 
dignit, de ceux dont la nourriture est le papier et 
dont le sang est l'encre". 

e:xtrttit du livre "Histoire de la. Civili­ 
sation" de Will Durant - tome I - page 26I 

============= .. =-========;:=: ..... :.:===========·==========t==== 

·--~~-- ~-· -------~ .. 
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Remarques sur le li v.re de Jung 

"Présent et Avenir" 
============ 

Dans "Présent et Aveni~", la psychoiogie prend 
la Yaleur d'un dogme. Cette sorte de. testament spiri­ 
tuel dans lequel sont condamnées· la pensée rationnel­ 
le et la s-cience comme des éléments response.bles de 
l' aliéne.tion de l'homme. et de l • individu, ne suffit 
pas à nous éclairer. m~me avec ses méthodes psycha­ 
nalytiques, sur la vraie nature des eontracdictions 
dans lesquelles les hommes se débattent depuis des 
si~cles, 

Les éléments économiqU!De et historiques d'une 
société que nous connnissons depuis plus de deux mil• 
le ans comptent peu dnns son· nnalyse. La psychologie 
est l'élément moteur de sa pensée, et la connaissan~ 
ce de soi ln pnnncée par lnquelle l'homme pourra se 
lib4rer de l'esclavage de l'Etat. Ces deux formes de 
l'esprit de l'homme sont détacijées des autres élé­ 
ments qui constituent l'ensemble des activités humai­ 
nes. C'est dans cette mesure que son testament nous 
donne l'impression tout en critiquant la méthode des 
églises, de cr~er une nouvelle mystique autour de 
l'homme capabâe de ae connaitre, et de connatre les 
autres, La société est un problème qui dépasse le 
cadre dans lequel J'ung se place. Cela l'oblige à com­ 
mettre des erreurs indignes de son génie. On sait que 
toute communauté humaine nécessite une éthique, une 
religion ou une philosophie qui caractérisent le com­ 
portement moral de,la société.· Auoun Etat, aucune dic­ 
tature, aucune démocratie, aucun royaume ne sont con­ 
cevables sans une "vérit~ abstraite" où la.pensée in­ 
dividuelle est étouffée ou bien par la violence ou 
bien dans la plupnrt des cas par l'ab&tissement col­ 
lectif des masses. 

Nous renversons les proc,d~s d'analyse en affir­ 
mant que pour arriver à nous connaitre nous-mêmes, il 
faut conna!tre les ~utres. 

De tous temps ont existé des rites. Ils viennent 
de l'ignorance de l'homme et sont liés aux supersti­ 
tions, à lR magie. Le comportement psychologi~ue ne 
change pas son sentiment d'insécurité• mnlgré l'in­ 
vocation des Dieux. L'effet magique·dans ln psycholo­ 
gie de l'homme réside en principe dans l'acte d'exé­ 
cution plus que dans les conséquences de l'action. 
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De là les réformes continuelles des pratiques reli­ 
gieuses et magiques, en fonction de l'augmentEl.tion 
constante des conn~issnnces humaines. Cette évolution 
prend deux chemins différents, dans les décisions et 
actions de l'homme. Celles qui sont dues à l'expérien­ 
ce ont un caractère rationnel. Celles qui sont dues 
à l'intuition méconnàissent les résultats. Il fnut 
situer ces deux formes d'actions dans un contexte 
historique donné, car la psychologie des peuples pri­ 
maires diffère fondnmentnlement de celle des peuples 
modernes. La science du 20ème ei~cle définit l'incon­ 
nu comme quelque chose de nornw.l. C'est une nouvelle 
attitude psychologique des si:-.vB.nts devant toute ac­ 
tion à caractère mystique. 

Jê ne vois pas de grandes différences entre le 
but de la religion et celui de l'Etat, comme Jung 
croit le ·voir. Dans toutes les périodes de l'humani­ 
té les ri tes magiques et plu.s t::.rd les religions ont 
obéi, à mon avis, à des f~cteurs d'ordre économique 
1:;;t socir.::L. Dans cet ordre dtidées, ln religion a puis­ 
samment aidé l'Etat. Elle ~idait à ·satisfaire une 
société toujours insatisf~ite. Il ne f~ut pas publier 
le r6le de - 1' Eglise do.n·s le com~:iortement moral ou 
psychologique. du monde civiUisé. Dieu et l'Etat sc:,nt 
deux croyances similaires. L'Eglise a imposé une dis­ 
cipline communautaire aux m2.asea de ~on temps. L'E~ . 
tf'l.t moderne accomplit l'oeuvre que l'Egliae anachro""."' 
nique n été inca.paple de réaliser, c'est-à-dire le 
maintien de millions d'esclaves au seul profit d'une 
minorité. Il n'y a pas d'Jta.t moderne sans une ré­ 
serve de millions ~'esclaves. Cette disponibilité 
permet à chaque pays de déyelopp~r son économie. Dana 
les peys dits. socialistes, tol.l,tes le~ réformes et .. 
ri.cti v_i té~ économiques a' opèrent. selon les mêmes prin­ 
cipes que.dnns le reste du monde. Laisser mourir de 
faim des mil;l.iers de paysans et disposer de quelques 
millions dà trnvailleurs gratuits est un indice que 
dnns ces. pays les contrndictions sont aussi fortes 
et les crises aussi aiguës. que dans les·· pays eapi ta- 
li~tes. · 

. Snns aucun.doute, il.n'y a pas de grandes dif~ 
férences entre.les méthodes des "deux systèmesll. Peut­ 
~-l:,:::-e · le cr.~pi tal Accumulé est-il plus grE,\nd en Occi-· 
dent et dé là, une plus ou moins grande brutalité 
d'exploitation de·lihomme •. Maie les systèmes.de· pro­ 
duction et de répartition. de. la. richesse accumulée 

1 
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... r4·- 
. sont aussi barbares d •ùn cSt~ que de l'' autre. 

Selon Jung, l'Eglise t:t enrichi la perso:p.naiité 
de l'homme. Il voi:b dans le Christ un élém~nt impor­ 
tant dans la c.ommunica tion,. de l'homme et. de Dieu. tl 

·considàre ce phénomène conune·une protection très_èt-· 
· ficace contre l·' influence .dévastatrice de lt:i. augges .... 
tion collectiV'e .• Il oublié· le caract~re inati tution­ 
nel de l'Eglise et des religions en général, où l'hom­ 
me dispara.!t en tant qu' individu. La machine adminis­ 
trative de l'Eglise et la. hiéra~chie pontificale· a­ 
boutissent à la griserie collective, où l'homme se 
trouve immanqur.blement diminué intellectuellement. 
Contrairement aux affirmations de Jung,.l'homme ne 
peut ~--.s se protéger, en étl\blissP.nt une relation 
directe avec Dieu, de l'influence dévastatrice de la 
suggestion collective. Si l'homme n créé à son ima­ 
ge, 11 créé en m~me temps son propre esclavage in­ 
tellectuel. Je ne vois pns de différence entre Dieu 
et le dictnteur, si nous convenons que le premier 
est le produit de 11imnginf.'..tionde l'homme. L'un et 
l'nutre sont nés dans des conditions socin.lea et é­ 
conomiques bien définies·. tes· "r,1.venirs qui charrnerrt " 
et, une "vie meilleure dans le paradis" re.posent sur 
les mêmes :f'ondements idéaux. · · 

A l'Est comme à l'Ouest, nous vivons dans une 
société~ avec des· réa.lités économiques et des impé­ 
ratifs qui en. dêcoulent: êiiscipli.ne, contrainte èt 

· violence.· 
Jung affirme que le plus grand danger dans l•é­ 

poque notuelle c'est la s~paration du conscient et 
da l'inconscient. Ces deux facteurs sont pour lui 
la base de toute D.ct1on hA.l."monieuee. Problème mal 
d.éfini, comme le bien et le mal, éléments de spécu­ 
lation dans les pays dits socialistes comme d8ns les 
pays capitnli~tes. 

Noue pourrions nous demP.nder si l'inconscient 
c'est-à-dire l'intuition (Jung) peut se manifester 
d.nns la eooiété'moderne d'une façon spontanée devant 
ies problèmes complexes d'aujourd'hui. A mon avis, 

· l~. conacâenee c'est l 'r..ccumulation des connaissances, 
pouvoir d'nssim1la.t1on où là mémoire ouvre la porte 
à l'expérience rat1onne1le. L'intuition pourrait a­ 
voir une valeur pour l'homme primitif• dont les pro­ 
blèmes mor?..ux et ~t~riels ne dépassent pae · 1' état 
de la condition animnle. Si la morale est demeurée 

-·-·-~·-··-. 
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stationnaire et arriéréé 'ce n'est pas l'intuition 
(l'inconscient) qui aâ.dez-a în rais.on à supprimer les 
dangers qui pèsent sur l'humf'.nité. A mon P.vis:, Jung 
E.S-'c incnpf'..ble de nous défi~ir la .nature de l'incons- 
cient. · 

L'inconacient, c'est le c$té le plus instable 
que possède l'homme, c'est-à-dire 1' ignorl"'.nce, fac 
teur d'inquiétude devant l'inconnu où l'homme cher­ 
che à résoudre les problèmes ou bien avec des moyens 
rntionnels gr~ce aux connRiss~nces qu'il possède, ou 
bien avec des moyens d1ordre magique ou mystique, 
Dans les deux cas, les deux résultats sont peut-être 
négatifs, mnis les deux systèmes s'opposent. Nous 
~.vons spéculé dans les milieux révolutionnaires a­ 
vec les conddtd ons objectives et subjectives de la 
mnsse comme une nécessité vitale pour l'émancipation 
des opprimés. ces deux formules dont l • équâve.Lenca 

. saute nux yeux sont à.rejeter. 
Cette sépar~tion fort grossière tend à prolon­ 

ger l::>. confusion dans la lutte pour lri. libérntion 
de l'homme. De même, l'inconscient disparaît quand 
nous avons de.s élément a qui constituent 1.n conscien­ 
ce, .· 

Jung constate avec raison la spumission de l'in­ 
dividu, dans la société moderne, aux besoins de l'E­ 
~~:-,,t •.. Mnis les raisons de cet eac Lavage ce n'est pas 
l'atomisation. ou l'isolement psychique de l'indivi­ 
du, comme il le croit, mnis des données purement so­ 
ciales et économiques.héritées d'un pnssé que Jung 
refuse d'analyser. Ce sont ces données qui sont les 
moteurs .cle toutes les activités hum~ines Rvec les 
conséquences psychologiques qui découlent de ce 
processus depuis que nous connE-.issons l'histoire de 
l'humnnité. 

Contrrürement à Jung, nous pensons que la jue­ 
, tice dnns les relntions humaines sera effective 
dane ln mesure où les hocmes auront surmonté ce man­ 
que de conscience générale. 

L +.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+ • 
. . • . . -~ --- --~-- 
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conditions objectives et 

conditions subjectives 

===~=== 
Parmi les manièreEÎ d'expliquer le so:rt du mou .... 

, vement.o~vrier au cours du 20ème siècle, il y en a .. ·un:ë; ·,··patti'btii11it~111~n.t • "ôhiir'è • l\i,.'f •ffiai'-rlste-s ,+~üit• à 
bien y regnrder, a prouvé sa faillite définitive: l'ex­ 
;!:c~tion des ~checs par l'absence des conditions di­ 
tes "objectives". ·En général, si des ;marxistes admet­ 
tent qu•il n'existe nulle J]ia.rt dnna notre temps, des 
sociétés socialiat.es., ils' a' empressent aussi tôt à 
fournir la clef de cette situation: le monde n'est 
pus objectivement mûr pou~ le sociRlisme, étnnt don- 
né l'inexistence, sur la plus grnnde p~rtie du globe1 
de systèmes d.1 industries et donc de prolétaires in-,. 
dustriels. Cette explication repose .sur une psycholo­ 
gie des plus simplistes et des plus erronées: 1~ cons­ 
cience des hommes est, nous upprend-t-on,. tantôt un 
"reflet", trmtôt un "produit" des conditions objec­ 
tives dans lesquelles ces hommes pensent et agissent. 
Cette prétendue "théorie" a trouvé sa forme la plue 

, e.berI'ante dans 11 oeuvre:7'"d~, ... L~nine "Mntérinlieme et 
empiro-criticisme" où ·l'auteur expose, en usnnt de 
l'insulte et de l'invective plutSt que'q.e la logique 
et de 1' t>,nnl.yse, la thèse i~ept e · de · La" penaée ... reflet, 
autrement dit, l'idée que nptre esprit est en quel- 
que sorte un "miroir" -certes_souven-:t formant et dé- 
formant~ de la rée.li té· 11màtérielle1•,. ·: · •• ,- •. , •. ;, .- ·,•. "'·· ,,,s · 

• + • - ~- • + · · ·~ · t!bue,, · ne1- Œi.~bn~ ··pa:s. ·1..od.. ·da~ .qu.~:l;ùe. ,JiiJ3j!P-'.r,e, : ,ce 
111DJ'.téria.lismeil ~eut s• ~utoria~r de la pens~e 4e, MEi.rX 
et d'Engels. Disons simplement que conformement à la 
théorie matéri~liste du dé'Vèloppement social, la ré-. 
volution socin.liste, t-àt-élle_violente ou pacifique, ne pouvnit 3tre que l'oeuvre de prolétariats puisanm­ 
ment orgnnisés en pr..rtis _et en SYI\dicats et profondé­ 
ment conscients. de leur misè~e mor~.le et_ matériell~ 
tout. comme "de leur. mission historique. En un mot: 
Pour Mi:.rx ·et' Engels, ln révolution prolétarienne était 
inconcevable dans des pnys ind.ustriellement re.tard6e, . 
à structure p·r1ncipaleme:p.t ·paysanne, comme. l'était en- 

· core lr:i. Russie en I9I'7 ou l~ Chine en I948. La ·révo­ 
lution s~cialiate devait être l'oeuvre·de la olaaee 
ouvrière elle-même et nullement d'un parti, quélque . 
"nm.rxiste" qu'il ·aoit: ~lle ne pouvait donc avoir lieu 
dans des pe,ys om lee conditions objectives (ca.pitalis- 

~ ... '. :;;! 
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me industriel très développé,, proléta_riat formant la 
majorité de la nation, etc ••• ) faisdnt défaut. Le 
"marxisme-léninisme", qui s•eat prntiqu, da.na la Rus­ 
sie où le prolétariat était numériquement et socia­ 
lement de loin inférieur à la paysannerie, n'a par 
oonaéquent, rien de commun avec la conception maté­ 
rialiste !e: 'àa révolution. . . . 

Cependant cette concepitiol, chère à Marx et re­ 
jetée en fait sinon en thé~ri, ne s'est pns non plus 
vérifiée dans les pays hautem t capitalistes; les 
prolétnriats d'Occidènt n'ont pas, s~uf dans des mo­ 
mentA exceptionnels et passagers, agi en fonction 
des conditions objectives~ ils n'ont pas agi comme 
s'ils étaient conscients d'une"mission"quelconque, 
historique ou non. 

Quelle est dès lors, la valeur de lt:t conception 
matérialiste de ln révolution? 

Elle a une Vf\.leur sociologique, et pas do.vo.ntl:'.­ 
ge. Elle peut servir de méthode d'exploration des 
bouleversements dans le passé, mais nullement de gui­ 
de théorique dnns l'~ctivité immédiate et future. La 
révolution ~ocialiste a cessé désormais de dépendre 
de condi tiona "objectives•• étant donné que la prin­ 
cipale condition "objective" est désormais atteinte: 
la science et la technique sont en train de conqué­ 
rir le monde et ne E~uvent aboutir à la transforma­ 
tion de ce monde, à condition que les travailleurs 
le veuillent et en fonction de cette perspective. 
Donc, la révolution est désorm~is une question de 
conscience révolutionnaire et elle ne sera jamais 
un probl~me de àcience révolutionnnire. Elle n'est 
pns une question d'objectivité matérielle, elle est 
une question de subjectivité révolutionnaire: sans 
hotmnes révolutionnaires, pas de révolution, quelles 
~·::.1::; soiE:::.t les conditions "objectives11

• 

Lé~ine a respecté à sa manière cette vérité, 
en fais~nt dépendre le sort de la révolution russe 
de la poli tique du part;. bolchevique, dépoai·ta.ire 
et représen·l;r.nt, selon lui, de la conscience prolé­ 
t~rienne. Mnis nous savons qu'aucun parti (plue exac­ 
tement, nucun comité exécutif, aucune élite du parti) 
ne peut remplncer le classe ouvrière dans se tache 
et son devoir de prendre conscience de sa situation 
et de son r$le dans ln société. (Cette tdche et ce 
devoir, noua pensons les voir personnifiés dans les 

L_ 
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conseils ouvriers, qui sont la création spontènée 
de la classe elle-niême. Noue y reviendron_s) • 

Les condi tians me.tériijlles, les travnilleurs 
lea ont subies dans le passé nussi bien dnns leur 
aspect favorable ~ue dans leur aspect ruineux. Et 
pourtl'.nt, ni ln pros péri té matérieJ.,1~1 s'il en f'dt, 
ni la misère matérielle; qui fut nelte, n+ont fni.t 
na!~re chez les travailleurs -ln conscience révolu­ 
tionnaire qui seule aurait pu les inciter à renver­ 
ser lF.1. puissance,;.,du capital et à substituer à l'éco­ 
:-.c~i() cr.r:. taliste, le mode de production so.cialiste. 

Ce n'est pns à dire que les conditions objecti­ 
ves et pnrticulièrement La misère mn té ri elle ne puis­ 
se inciter les trnvf",illeurs à des r>..ctions r1volution­ 
naf.r-e s , Seulement révolution ne signifie pas tou­ 
jours socialisme, comme l'ont prouvé les révolutions 
passées et notamment ln révolution russe. La rénli­ 
ention du socinlisme n pour condition prénlnble et 
indispens~ble l'ncceptation de l'éthig,ue socinliste, 
autrement dit une clnire conscience des objectifs 
socit:1.listes. L'esprit sociti.liste doit précéder la 
révolution, ou, tout au moins, il doit animer la 
révolution pour qu'elle soit socialiste. Cet esprit 
ne nn!t pas, des conditions "objectives", mnis du com­ 
portement et de l' Ei.ction des. hommes, et 11 on peut 
raisonnablement penser que les travailleurs, produc­ 
teurs de la richesse sociale, en m~me temps que vic­ 
times de l'exploitation capitr.,.liste, prendront un 
jour conscience de leur asservissement par le capi­ 
tal et de la nécessité éthique du socialisme.· 

+.+.+.+.+.+~+~+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+.+~+.+.+.+.+.+ 

, Informations et liaisons ouvrières" publié 
paz- m1. groupe de camarades travE'..illnnt dans di verse a 
entreprises donne des informations intéressantes 
sur les grèves et les syndicats. · 
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